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Dossier de presse 
 

Exposition du 23 avril au 30 mai 2009 
Vernissage le mercredi 22 avril 2009 
 

 
        La Galerie Paul Frèches est heureuse d’annoncer la première exposition personnelle de 

Matthew Stone (1982 - ) en France, qui se tiendra du 23 avril au 30 mai et inaugurera une saison tournée 
vers la scène émergente anglaise : un « London calling » relayé par Florence Ostende dès juin, commissaire 
de la deuxième « CoExpo ».  
 

À 27 ans, Matthew Stone s’intéresse aux permanences dans l’art, questionnant sa religiosité, s’intéressant à 
son histoire ainsi qu’à la fabrique de l’image et du produit culturel dans le cadre de performances, au 
travers d’œuvres photographiques, réalisées avec sa communauté qu’il réunit régulièrement dans un salon 
londonien ouvert et intrinsèquement… « optimiste ». 
 

Des événements (rencontres, salon… ) viendront compléter les expositions. 
 

La Galerie Paul Frèches présentera une nouvelle installation photographique et de nouveaux dessins. 
L’exposition fera l’objet d’un Cahier bilingue accompagné de contributions critiques.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Jeudi 5 février 2009 

IMPORTANT La Galerie Paul Frèches n’enverra plus systématiquement de cartons d’invitation à la presse 
par voie postale à partir du printemps 2009 et ce pour une période indéterminée. 

 

Si vous souhaitez recevoir nos invitations, vous pouvez vous inscrire dès à présent : info@paulfreches.com 
 

D’autre part, si vous souhaitez continuer à recevoir nos dossiers de presse imprimés merci de nous en 
informer avant début mars 2009 : joana@paulfreches.com 

Interconnected echoes Interconnected echoes 



 2 

 
 
Sommaire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Matthew Stone p. 3 
 
Who’s that boy? p. 3 
 

 

Visuels p. 5 
 

Curriculum vitae p. 9 
 

Projets divers p. 10 
 

Agenda p. 11 
 
Soon: London talking walking calling 
 

Et toujours : Rémy Lidereau, Hou Yong…  
 

Expositions hors les murs 
 

Actualités du réseau NORD 
 
En librairie p. 12 
 
Contacts p. 13 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ma mère m’a dit un jour que mon premier mot fut «  Plus ! » (…) Le plus qui m’intéresse est accessible à quiconque 
décide de le rechercher (…) Essayez de considérer qu’il y a plus d’espace que ce que vous aviez imaginé : faites-le se 
déployer, comme si l’espace se déroulait devant vous. Autorisez-vous à l’étreindre un court instant, puis, plongez la tête 
la première dans l’abîme. 
 

Imaginez un endroit où nos pensées ne pourraient se rendre.  
 
 

Extraits de la performance Seven reasons why the future is still possible pour laquelle Matthew Stone avait demandé à six 
contributeurs d’écrire sur les raisons qui les laissaient croire au(x) possible(s).  
Cet extrait correspond à la contribution de Matthew Stone. 
Londres, Royal Academy, 31 octobre 2008 
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Whoʼs that boy? 
 
 

Le so British Matthew Stone, plasticien, curateur, dj issu d’une 
scène underground hyper dynamique d’artistes et « créatifs » du sud-est 
de Londres, pose au centre de sa pratique l’être-ensemble, que ce soit 
dans des photographies, films, écrits, ou dans le cadre de performances, 
happenings, lesquels ont contribué à façonner une véritable légende 
urbaine autour de sa personne (ces événements ont réuni jusqu’à 2 000 
personnes !). De ce vif intérêt pour l’autre découle une œuvre hybride, 
transhistorique, transculturelle et symptomatique d’une époque 
« connectée ». 
 
 Chargées de références à l’histoire de l’art – on retiendra la récurrence de la citation 
caravagesque, ses photographies présentent quasi systématiquement des groupes ou des portraits 
individuels de jeunes gens dans des attitudes lascives, quasi extatiques, que des jeux de clair-
obscur modulent avec théâtralité et font se détacher d’un fond noir. Le temps semble s’être arrêté 
et le décorum ne permet guère de situer la scène représentée – souvent allégorique – qui 
emprunte beaucoup aux répertoires de la peinture religieuse occidentale (gestuelle, composition, 
lumière), certainement appréhendée lors de ses études au Camberwell College of Arts alors que sa 
spécialité était la peinture. Autre emprunt : la littérature, et plus spécifiquement, les romans de 
Hermann Hesse dont il s’inspire quand il ne les cite pas dans ses titres. 
 Les protagonistes semblent saisis dans l’après-coup, les photographies fonctionnant dans une 
certaine mesure comme le prolongement des performances qui puisent en chaque membre du 
groupe l’énergie nécessaire à leurs réalisations. Absorbés, leur mystérieux silence est compensé 
par une forme de communication primitive : les mains se touchent, se protègent, s’accrochent, les 
corps se contorsionnent pour mieux s’agglomérer entre eux tandis que la surexposition et le 
cadrage contribuent parfois à nous donner l’illusion de formes hybrides, surréalistes dans les 
photographies les plus récentes (2007 à 2009). Une imbrication sculpturale qu’il développe 
récemment en recouvrant de ses photographies (collées) les facettes de sculptures composées de 
formes cubiques s’encastrant les unes dans les autres et formant d’étranges totems. Le corps 
(souvent dénudé chez Matthew Stone), déjà complexifié dans les photographies, est éclaté, à 
nouveau désarticulé. 
 

 Les protagonistes des photographies comme les participants des performances sont le plus 
souvent des amis de l’artiste ou bien des anonymes, issus du public. Car au royaume des formes, 
les apparences sont souvent trompeuses, et ce dandy à la superficialité feinte, très warholienne, 
n’est pourtant pas snob. Au contraire. Il propose une forme collective, ouverte. Attitude 
l’inscrivant dans une catégorie d’artistes qu’une logique élitiste inhérente à l’art pousse à réagir en 
proposant une alternative. Politique. En l’occurrence, positive, l’optimisme cimente ici la 
démarche. Et optimisme n’est pas candeur pour ce pince-sans-rire qui manie avec talent l’humour 
anglais. Pourtant, point d’ironie ici : l’optimisme est « rébellion », comme l’indique son blog qui 
permet de suivre l’avancement de ses projets : http://OptimismAsCulturalRebellion.blogspot.com. De 
nouveau, les apparences trompeuses. L’esthétique du pastiche historicisant pourrait donc 
masquer cette volonté de rupture pour celui qui ne s’arrête qu’à la surface des choses : une 
énergie, mais à contre-courant alors. Énergie qu’il diffuse, répartit, tente d’équilibrer à la manière 
d’un shaman – le spectre de Joseph Beuys n’est jamais très loin – dans le cadre de ses 
performances ; se positionnant en guide, Matthew Stone dynamise, ritualise, et assume sans 
ambiguïté la part intuitive de son Œuvre, sa sincérité comme il dit…  
 



 4 

 On devine dans une photographie un divan cosy recouvert de velours rouge – Matthew Stone 
attache une attention particulière au choix des matières, des tissus… – autour duquel gravite un 
groupe de jeunes gens nonchalants. On se souviendra alors que depuis un an, chaque semaine  
Matthew Stone tient salon : Interconnected Echoes. Les discussions croisent les disciplines et se 
concentrent justement sur les alternatives, les possibles : « Le salon était au début un lieu où je  
pouvais poursuivre des conversations initiées en boîte de nuit. Aujourd’hui, nous parlons du 
futur et de ce que nous devrions faire en tant qu’artistes (…) Il s’agit d’un processus organique, 
qui fonctionne en continu, une élite que chacun est susceptible de pouvoir rejoindre » (extrait de 
l’entretien avec Ana Finel Honigman, Saatchi-gallery.co.uk). L’important étant d’essayer. L’aspect 
communautaire n’est d’ailleurs pas sans rappeler les expériences des 60s, 70s : l’énergie de la 
contre-culture londonienne (on se souviendra du Destruction in Art Symposium de Metzger), la 
volonté de créer de nouveaux langages… Ou, de l’autre côté de l’Atlantique, la Factory. Car, là 
aussi, l’héritage de Warhol est palpable, voire revendiqué. Et ce qui intéresse Matthew Stone, c’est 
précisément la construction du « produit culturel », le mythe, qu’il s’amuse à démonter, 
questionner dans ses œuvres, utilisant une multiplicité de media au sein desquels l’image a toute 
son importance.  
 
En 2009, Matthew Stone sera le directeur artistique d’une adaptation au théâtre de la pièce du 
tragédien Heinrich von Kleist, Penthésilée (1807), dans un nouveau lieu de Peckham (Londres, 
Southwark). 
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Visuels 
 
Visuels libres de droits disponibles sur demande. 
 
 
 
 
 

Children of the Gods 
To such men and women the desperate and horrible thought has come that perhaps the whole of human life is but a bad joke, a 
violent and ill-fated abortion of the primal mother, a savage and dismal catastrophe of nature. To them, too, however, the 
other thought has come that we are perhaps not merely half-rational animals but children of the Gods and destined to 
immortality.  
(Children of the Gods), 2008 
 

Lightjet 
Court. de l’artiste 
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 Everything is possible, 2008 
 

Bois et impression Vinyl 
Court. de l’artiste 
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(Œuvre nouvelle : titre en cours de conception), 2009 
 

Panneau digital et tirage Lightjet 
Court. de l’artiste et de la Galerie Paul Frèches  
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Sans titre, 2009 
 

Encre sur papier 
Court. de l’artiste et de la Galerie Paul Frèches 
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Curriculum vitae 
 
Né en 1982 à Londres, où il vit et travaille 
 

Formation 
 

2000 – 2004  
Camberwell College of Arts, University of the Arts of London, BA (avec honneurs), spécialité 
peinture 
 

Expositions personnelles 
 

2008 
The Songs of The Spheres in The Palm of Your Hand, Conduits / Gea Politi, Milan, Italie 
 

2007 
Future Hindsight, Union Gallery, Londres, R-U 
Tianhuang Dadi, Terence Koh's Asia Song Society, New York, É-U 
 

Sélection d’expositions collectives 
 

2009 (à venir) 
Conflict, The Baltic, Gateshead, R-U 
 

2008 
SEEN… S.C.U.M. & Matthew Stone, Maurice Einhardt Neu Gallery, Londres, R-U 
GSK Contemporary, Royal Academy, Londres, R-U 
The Destruction of Atlantis, Union, Londres, R-U 
Optimism: The Art Of Our Time, co-curated by Matthew Stone, Hannah Barry Gallery, Londres 
And as they reached for God with their fingertips, their toes wrote stories in the sand, Assab One, Milan 
Bold Tendencies II, Hannah Barry Gallery, Londres, R-U 
Bad Year Blimp, Alma Enterprises, Londres, R-U 
GOTHIC, Fieldgate Gallery, Londres, R-U 
EYESORE, V1 Gallery, Danemark 
!WOWOW! and Plastique Fantastique, Tate Britain, Londres, R-U 
 

2007 
Gravity's Rainbow, Peres Projects, Athènes, Grèce 
Nocturnal, Sarah Myerscough Fine Art, Londres, R-U 
Dazed & Confused vs Andy Warhol, BALTIC Centre for Contemporary Art,� Gateshead, R-U 
Feral Kingdom, Centre for Contemporary Arts, Glasgow, R-U 
Ruhe Bewahren, Arthouse Tacheles, Berlin, Allemagne 
Multiple Discipline, Union Gallery, Londres, R-U 
The Event, International Project Space, Birmingham, R-U 
 

2006 
10 Rooms and a Sculpture Garden, Lyndhurst Way, Londres, R-U 
 

2005 
Fantasy Stories, Sarah Myerscough Fine Art, Londres, R-U 
Rising Tendencies Toward the United States of Mind, !WOWOW! Roaming Space, Londres, R-U 
Optimism as Cultural Rebellion, !WOWOW! Roaming Space (10), Londres, R-U 
 

2004 
Spectacular Spectacular!, !WOWOW! Roaming Space, Londres, R-U 
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Projets divers 
 
Le salon 
 

2008 
Avril 2008 – en cours 
Interconnected Echoes – The Salon est un lieu de rencontres et d’échanges, forum hebdomadaire 
situé à l’Hospital Club, Londres, R-U 
 
Blogs 
http://InterconnectedEchoes.blogspot.com  
Interconnected Echoes centralise une série d’entretiens dans lesquels Matthew Stone et ses amis 
posent les « grandes questions » à des personnes qu’il admire. Au fur et à mesure que les 
entretiens se déroulent, chaque personne interrogée ajoute une question. Ces questions 
formeront à leur tour le socle des prochains entretiens. Chaque question faisant elle-même 
référence aux réponses de la personne qui l’a posée….  
 
http://OptimismAsCulturalRebellion.blogspot.com 
Différentes informations et documentations sur le travail, la démarche de Matthew Stone 
 

Publications 
 
2008 
Optimism, Hannah Barry Press, Londres – Préface écrite par Matthew Stone 
Textes de James Fox, Marcus Kleinfeld, Tim Stanley, Jason Marquis, Benjamin Eastham, Sophie Cundale, Fernando 
Sdrigotti, Iphgenia Baal, Alan Murrin, Jeremy Kessler, Sven Mündner, Joe Thomas, Catherie Borra, Ross McElwain,  
O. M. Lamb, Tom Kindell 

 
 
Vidéos, performances  
 
Matthew Stone, And as they reached for God with their fingertips, their toes wrote stories in the sand. 
UNION Gallery, Londres, 2008 
http://fr.youtube.com/watch?v=k6LueZGXOFs 
 

Matthew Stone 
Conduits, Milan, 2008 
http://fr.youtube.com/watch?v=hw
LMdshRIPo&feature=related 

Future Re-enactment, 2007 
Performance 
Court. de l’artiste 
 
Voir : http://www.supercream.org.uk/magazine/issue_00/05.html 
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Agenda 
 
 
 

Soon: London talking walking calling… 
 

Juin – Juillet 2009 CoExpo 2 
Deuxième volet du cycle consacré aux très jeunes commissaires Français (cartes blanches) 
Dans le prolongement de l’exposition de Matthew Stone, la Galerie Paul Frèches et 
Florence Ostende proposent de découvrir un autre aspect de la scène émergente britannique… 
Informations courant mars 2009. 
- - - - - Sur Florence Ostende : 
Bétonsalon, Argument de la diagonale, 2008  
http://www.betonsalon.net/spip.php?article97 
 
Et toujours 
 

11 – 21 février 2009 (Interlude) Retour à la Calade : Rémy Lidereau 
Série de photographies embryonnaire annonçant les séries Modern Safari, Trompe-l’œil…  
- - - - - - Sur Rémy Lidereau : 
La photographie par Dominique Baqué, Trompe-l’œil, territoires de résistance, maison, Artpress 
janvier 2008 
Michelle Debat, Les vrais-faux trompe l’œil de Remy Lidereau, lacritique.org 
 
 

27 février – 11 avril 2009 Eaux (Shui) : Hou Yong 
Nouvelles peintures du jeune artiste plasticien découvert par le critique et curateur chinois  
Pi Li…  
 
 
Actualités du réseau NORD (lieux dʼart contemporain) 
 
. 5-22 février, Galerie Chappe : Rock and Roll Animals, Sophie Jarry et Sophie Thunder  

. 14 février -14 mars, Mains d’œuvres : Magpie Mirabilia, Marie Hendriks 

. 5-31 mars, Galerie Chappe : Les bénéfices du doute, Cyril Houplain 

. 14 mars - 2 mai, Kadis Art Foundation, It’s a right Heath Robinson affair  (A stuttering exhibition in 
two parts) Un projet de Ryan Gander, en collaboration avec gb agency, Paris. 
 
 
Expositions hors les murs (artistes de la galerie) 
 
Rémy Lidereau, reGeneration: 50 Photographers of Tomorrow 
22 Janvier - 15 mars Hoffman Gallery / Lewis and Clark College. Portland, Oregon, États-Unis 
13 avril - 7 juin Albin O Kuhn Library and Gallery / University of Maryland/Baltimore, County 
College Park, Maryland, États-Unis 
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En librairie 
 

 
 
 
 
 
 
 
Créateurs du Nouveau Monde 
Artistes chinois d’aujourd’hui 
Le Petit Camarguais - Au Diable Vauvert, 2005 
Textes de Monica Dematté, José Frèches, Jean-Hubert Martin, Gu Zhenqing, Lin Zuqiang 
(En vente à la galerie) 
34 € 
 

Liu Jianhua 
Dialectical views on social spectacle, Arario gallery, Séoul, 2007 
(En vente à la galerie) 
40 € 
 

Xiang Liqing 
Xiang Liqing, Catalogue illustré de l’Œuvre, 2007  
(En vente à la galerie) 
30 € 
 

 
 
Rémy Lidereau 
Shot & go 
A vision of today’s international photography 
Damiani 
 

ReGeneration 
50 photographes de demain 
Thames & Hudson 
 

Antichambre / Anticamera 
Actes Sud 
 

Infra-mince 1 (revue) 
ENSP / Actes Sud 
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Contacts 
 
Paul Frèches, Directeur 
paul@paulfreches.com 
 

Joana Anisten, Directrice artistique  
(responsable de la communication) 
joana@paulfreches.com 
+ 33 (0) 6 64 43 12 35 
         
 
 

Informations pratiques 
 

Au cœur de Montmartre, la galerie est accessible en montant les escaliers, le long du funiculaire  
(première rue à gauche) : 12, rue André Barsacq, 75018 Paris 

 

Station de métro Abbesses ligne 12 ou Anvers ligne 2 
Station de bus Chappe ou Drevet ligne Montmartrobus 

 
La Galerie Paul Frèches est voisine de la Galerie Chappe (4, rue André Barsacq) et de la Kadist Art 

Foundation (19, rue des Trois Frères) spécialisées dans l’art contemporain. 
Elle fait partie du réseau de lieux d’art contemporain NORD incluant les structures citées ci-dessus ainsi que le centre 
pluridisciplinaire Mains d’Œuvres (Saint-Ouen). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Du mercredi au samedi, de 
14 h à 19 h 
Ou sur rendez-vous 
Hors jours fériés et dimanche 
 
 
 
 
 
www.paulfreches.com 
www.legrandnord.net 




